
(Suite)

Il se défend. On fouille la 
maison. On le garde prisonnier 
jusqu’au soir. Finalement 
trouve ri»n. Il est remis en li­
berté.

Quand il renlre au logis la 
vieille, se’contente de lui dire :

— Ils ne t’ont pas gardé '?.... 
Je parie qu’ils Vont trouvé, leur 
fusil.

5 on ne

—Non.
Tout à coup. Jean s’approche 

de sa mère et plonge son regard 
dans celui de la vieille.

—Ce n’est pas toi, par hasard, 
qui as dérobé ce fusil ?

Mme de Montmayeur se met 
à rire d’un rire qui grelotte, et 
elle hausse les épaules.

—Quelle pensée ! Tu es donc 
Et que veux-tu que je| fou î

fasse Y Est-ce que je saurais seu­
lement m’en servir Y 

—C’est vrai, au fait, je suis 
fou ! murmura Jean- 

—Et il ne pensa plus à cet 
incident.

Il revit Lucienne le lende­
main. Il put loi parler. Ils res­
tèrent ensemble cinq minutes. 
L’endroit où ils se rencontrèrent 
était à l’écart, dans la vallée, non 
loin de l.i fabrique. Cependant, 
ils furent aperças. Des paysans 
de Garches les surprirent.

Tous les jours ils se virentr ainsi.
Montmayeur lui parlait d’a- 

Horrible supplice auquelmour.
elle s’était condamnée : elle ne 
se défendait plus ; elle le laissait 
parler. Il fallait qu’elle enten­
dit tout ce qu’il disait.

Et il était de jour en jour 
plus éperdument épri«.

C’était ordinairement dans un 
petit bois qui se trouve en face 
du cimetière, non loin de la 
route qui redescend à Garches 
et retrouve l’avenue conduisant 
à Saint-Cloud, qu’il se donnaient 
rendez-vous.

Ils choisissaient, d’un com­
mun accord, le soir, à la tombée 
de la nuit. Il la devançait. Sou­
vent, pendant la trajet, elle s’ar­
rêtait, voulant rétrograder, à
bout de forces.

Puis la pensée de Doriat la 
retenait.

Chaque jour écoulé enlevait 
homme une chance

î
au pauvre 
de liberté, lui enlevait une large 
part de la courte vie qui lui res­
tait.

1

Et cela lui rendit du courage.
Elle reprenait son chemin. Elle 

courait même s’efforçant de ne 
plus penser.

Et quand elle arrivait, Mont, 
mayeur se précipitait sur les 
mains de la jeune fille, les em­
brassait, l’attirait dans Tomb e 
mystélieuso des grands arbres 
et sans loi rendre la liberté, re­
tenant ses doigts, il disait :
" —Comme je vous aime !...Moi 
qui croyais que j’aimerais ja 
mais ! Que c’est drôle la vie !-... 
Les femmes, même les jeunes, 
m’avaient toujours causé de la 
répulsion, une répulsion qu* 
m’était inspirée autant par le 
mépris que p r la terreur.

le malheur et l’impuissance 
du caractère viennent d’elles si 
souvent que je m’étais bien pro­
mis de ne pas embarrasser ma vie 
d’un amour. Comme on tient 

promesses ! Comme l’amour 
déjoue les calculs !

—Alors vous êtes malheureux

:

c
f

k.

ses

r de m’aimer Y
—Que non pas ! Je n’ai plus 

qu’un seul désir, c'est de vous 
avoir à moi, tout à fait.

—Comme vous allez vite ! dit 
la pauvrette, essayant de 
ri»

eon-

—C'est qae, si je n’ai pins
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LE PIEGE

DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

I

C. S. SH A W & Co.

Nos prix sont 
tellement re- 

: m doits que nous
n’osons pas les

*publier; que 
Rk 4 toute personne 
'ÿSmÊ ayant besoin 
jUP de lampes vien 
ÉlF ne noos voir.

Nous recevons 
tous les jours 
de magnifiques 
presents pour 
Noel et 'e jour 
de l’An.

'-X
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COI» DES RUES BIT et ELCREBCE. OTTAWA
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------------  MANUFACTURIERS DE -------------

C>idres"jl' ouvertures, Porte», Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, et*., etc.

Boit de charpente préparé conttamment en mains.

Bois à

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre é ta bliss-3 me nt

Ouvrage de première Classe garanti. Communication télêph' niques.

BUREAU A LA VILLE

No. 98 RTTE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VENTE PUER CAUSE DR DHAAttlfiM.

HARKIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent ! attention de leurs nombreuxjclieuts elle public en général sur la

Graude Vente pour cause de Déménagement

«lu' aura lieu niant qu’il* transportent leur entrepôt anjj 
COIN UES H UEM O’CONNOK ET QUEEN

L El 1er NOVEMBRE.

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

l’at maiutenuut rendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 FOUR CENT
< Xrgent leomptant)

Par cette ancienne et honorable Maison d'Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBIX. SATISFACII01A TOUS

Tous soi.t imités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’COITCTOR (très la Rue Sparks.)

WANS! —BSHES; PATHS'
Chez THUS. BIBKETT, 116 Bue Bidiai

P.8.—1,000 paires de Patine de et de toute 
roye* par "ou,e5a6melre: 1,00î Cl0ohet!(’8 po^r1 S'e'eh.

JHANLFACTURE DE VI 11 ai.'S
ROYALE

S. LEVEILLE
PROPRIETAIRE.

Nou« dAeirone Informer le public que roue avons fait l'acqutelt on du poste d'aff «ires le 
S D. THOMPSON, dan- la branche de Carrosserie, plus spécial, ment Vn turcs Légère", 
Sulkeys, eic Eiant arrivautde Chicago et des autres villes an éric ines n- us avoua puiaé

mes en mesuie de garantir e t ère sat s- 
et travaillant sous noire diie tion ; les 

curer et nos prix très bas 
ty tôrne qi s noui

aut
dande grandes connaU'-ancea dans not étai, noue som 

faction. Nos ouvrisie sont tous des i les habiles '
6 aux employés :onta sel les neilleurs que l'on puisse se pro 
Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le 
ratlque dans toutes les branches de répétions.

s m ttous

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURlEltii DE

E. B. EDDY
[LIMITEE]

ETABLIE EJISl ANNEE 1854. INCORPOREE EW.L’INFfE 1885 

EEUIjU P.p.
M ANC FACTURIERS el MARCHANDS en VBOS

Bois de Charpente, Portes
( li ssls, Jalo. sles, Moulures, Ouvrages de Maisons, 1 te.

Seaux, Baquets, Planches à leaver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

GRANDE VABIETE
k

CHAPEAUXTE FR 4 N< 41.S,
AXtiLMS, ANFEinnN, 

CANADIENS, Kir.

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

gAT.T.ir. DE VARIETES
Secretaires* Blb’le lus* nee^Cta n lue» torç» tes,^hal»«s d’r l u <| «y

C*c«neher, Sefa \ (Irbrrm, Hits lapis de seconde ni «in * * 
Toile» e fenetres el ronleanx, HI d eaux e* poeles 

Miroir», enfla lent re qnTI QmI peer naeebler «ne m »l-en.
632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

N.B Pool endettante» eortee.

qu’un âtoul désir, je n’ai noti 
qu’une crainte...

—Laquelle Y Que pouvez 
vous redouter ?

—Je tremble que ces rendez- 
vous, qui deviennent mon uni­
que préoccupation, peu à peu 
remplissent ma vie, ne soient 
rendus difficiles lor qu’on les 
connaîtra, et on les connaîtra 
quelque jour.

—Oh ! qu’à cela nous tienne... 
aux obstacles que vous trouverez 
sur le chemin de votre amour, 
je verrai bien si vous m’aimez 
réellement.

—Et vous, Lucienne, m’aimez- 
vous un peu—ou bien \rous suis- 
je indifférent ?

Elle répondit en tremblant de 
tous ses membres :

—Si vous m’étiez indifférent 
serais je ici ?

—C’est éluder ma question. 
Lucienne, soyez franche.

— L’amour ne vient pas tou­
jours brusquement.

—Ce qni veut dire que je ne 
suis pas plus avancé qu’au pre­
mier jour, et que vous ne m’ai­
mez pas.

—Vous avez fait au contraire, 
un grand progrès, c r si je ne 
vous aime pas...encore...je suis 
dn moins, toute disposée à vous 
aimer....Si vous restez comme je 
vois, tendre et attentif.

—Je ferai tout ce qu’il faudra 
pour vous mériter.

Lorsque Lucienne rentra, ce 
soir-là elle trouva sa mère gênée 
devant elle et qui la regardait 
avec tristesse et inquietu e.

—Cependant Marie Doriat ne 
lui dit rien.

Deux jours après, nouveau 
rendez-vous de Lucienne avre 
Montmayeur. En le quittant, la 
jeune fille crut apercevoir au 
loin sur la route, dans la nuit 
qui déjà descendait, une femme 
qui se hâtait vers Garches et 
dont il lui sembla reconnaître 
la tournure.

Son cœur s’arrêta de battre 
—Comment ma mère !
Comme elle y avait songé, à 

cette échéance fatale où Marie 
Doriat apprvndrait ses relations 
avec Marie Doriat et lui en par­
lerait.

Cela devait arriv. r. Cela ar­
rivait !

Elle r« garda plus atteutire- 
m«nt.

Peut-êir., se trompait-elle 
après tout. Peut-être n’était-ce 
pas sa mère !.. Ou bien, si c’était 
Marie qu’est-ce que cela prou­
vait !..

Ne pouvait—*llea/oir en quel­
que course à faire de ce côté-là ?.. 
Qu'est-ce que prouvait en somme 
qu’elle fût venue pour Lucienne., 
soupçonnant ses rvndez-vous, et 
s’assure: par elle-même qu’on ne 
lui avait pas menti?

Son trouble était grand lors­
qu’elle se trouva en présence de 
Marie. La pauvre femme évitait 
de rencontrer son regard. Pen­
dant tout le dîner elle ne dit pas 
un mot.

Seulement de temps à autre, 
ses yeux s’emplissaient de lar­
mes. Elle se détournait ponr 
les essuyer furtivement se hâtant 
d’aller en quelque coin fous pré­
texte d’y ranger une pile d’as­
siette ou de remettre de:couvert» 
dans un tiroir.

—Ce ne peut-être moi la cause 
de ses larmes, p msa Lucienne.

Et à la fin, n’y tenant plus, 
elle demanda :

—Mère, qu’avez-vous Y 
Marie fut longtemps sans ré­

pondre. A la fin, décidée :
«—Tu dois le savoir mon en fa t. 
—Non
Cherche bien..
—Vous pensez à mon père.
—Oui, Luci nne, je pense à 

lui tous les jours et à' toutes les 
heures du jour, et bien souvent 
verser des larmes que je te ca­
che.. Cependant, ce n’est pas à 
lui que je pensais tout à l’heure 
lorsque tu m’as surprise m’es­
suyant les yeux 

—A qui donc ?
—A toi.
—Et comment puis-je vous 

être un sujet de douleur !
—Je crains que tu ne te per­

des, ma chère enfant...
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